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Une liaison en eau potable en-
tre Corgémont et Cortébert.
C’est sur cet objet que les élec-
teurs du premier village nom-
mé sont amenés à se pronon-
cer ce week-end, Cortébert
l’ayant déjà approuvé lors de
son assemblée municipale de
décembre. Les Curgismon-
dains doivent décider s’ils ac-
ceptent un crédit d’engage-
ment de 1 127 000 francs pour
la réalisation d’une liaison en-
tre les réservoirs des deux com-
munes, sur le versant Nord des
villages.
On précisera que la facture que
devra supporter Corgémont
sera largement inférieure à ce
montant. Il s’agit, en effet, de
retrancher la part de 621 000
francs à charge de Cortébert –

le tracé de la future conduite
sera plus largement sur son ter-
ritoire – et les 202 400 francs de
subventions cantonales. Ainsi,
la note finale se montera à
303 600 francs. Une somme
que la commune pourra assu-
mer sans toucher au porte-
monnaie de ses administrés.
«Les taxes déjà actuellement
perçues permettent d’assumer
les coûts du projet», confirme
Michel Tschan, conseiller mu-
nicipal en charge du dossier.
L’enjeu de cette votation est ex-
clusivement sécuritaire. Pour
deux raisons principales: l’ap-
provisionnement de la com-
mune en eau potable et la lutte
contre le feu. Mais Corgémont
n’a jamais eu à faire face à des
problèmes d’alimentation en

eau. «Avec cette liaison, nous
satisferons aux normes canto-
nales», précise Michel Tschan.
En effet, ce «jumelage» permet-
tra aux voisins de bénéficier de
deux sources d’approvisionne-
ment. «Cela nous offre une solu-
tion de secours», confirme l’élu
curgismondain.

Réserves en cas d’incendie
De manière plus globale et
sous un angle plus catastrophi-
que, cela permettrait de parer
à des coupures sur l’un ou l’au-
tre réseau. Des malheurs tels
qu’une pollution de l’eau de
l’autre source – celle du Bez
pour Corgémont –, ou tout au-
tre événement qui dégraderait
les installations existantes. Il
est notamment fait référence à

une catastrophe naturelle,
même si le sabotage est égale-
ment évoqué dans les docu-
ments officiels.
La réalisation de cette liaison
aurait l’autre avantage de per-
mettre d’accroître la réserve
d’eau à disposition des pom-
piers en cas de sinistre. Et ce,
dans les deux sens. «Des exerci-
ces à large échelle ont déjà été

menés. Il est vrai que les réser-
ves d’eau se vident assez rapi-
dement dans ces cas», confirme
Michel Tschan. L’incendie de
triste mémoire qui avait ravagé
la ferme Wüthrich à Cortébert
en janvier 2021 avait aussi fait
transpirer les soldats du feu qui
surveillaient la jauge.
«Cette liaison constitue en
quelque sorte la continuité de

la nouvelle station de pom-
page inaugurée en 2014»,
ajoute encore Michel Tschan.
«De nombreux travaux ont été
réalisés sur le réseau, même
s’il reste du boulot. Nous som-
mes désormais moins exposés à
des fuites.»
C’est donc une étape supplé-
mentaire qui est soumise à la
population ce dimanche. EPE

Une liaison avec Cortébert
comme filet de sécurité

L’approvisionnement en eau à Corgémont n’a jamais été menacé. ARCHIVES

Un crédit d’engagement pour faire communier
les réseaux des deux villages est soumis aux électeurs.
CORGÉMONT

D
epuis décembre, l’hô-
pital de Saint-Imier
fait office de pionnier
en termes de chauf-

fage à distance. Rejoint tout ré-
cemment par le bâtiment qui
abrite le ceff Santé-Social, le
site imérien de l’HJB est désor-
mais alimenté par l’eau prove-
nant du sous-sol de Sonvilier.
Au pied du château d’Erguël, le
puits des Sauges a constitué le
point de départ d’un procédé
novateur. En effet, pompée en
profondeur (à 660 mètres),
l’eau affiche une température
de 19 à 20 degrés. Les concep-
teurs du projet – les Services
techniques de la Municipalité
de Saint-Imier et le bureau Ma-
sai Conseils – ont ensuite relevé
le défi technique.

Pas d’isolation
L’eau est acheminée en circuit
fermé jusqu’au réservoir des
Philosophes, situé en dessus de
l’hôpital. Cette eau, qui ali-
mente le Haut-Vallon et les
Franches-Montagnes, est re-
froidie de quelque 3 degrés car
mélangée à celle puisée à la
source de la Raissette (à 7-8 de-
grés), à Cormoret, l’autre
source imérienne – avant
d’être dirigée dans le réseau.
«Le transport à cette tempéra-
ture possède l’avantage de ne
pas avoir à isoler thermique-
ment le réseau», précise Pat-
rick Adatte, chef du service de
l’Equipement de la Municipali-
té de Saint-Imier.

C’est donc à une quinzaine de
degrés que l’eau parvient à
l’hôpital. Où des pompes à cha-
leur prennent le relais pour
produire de l’eau à la tempéra-
ture désirée. Evidemment gros
consommateur, l’hôpital est
l’élément déclencheur de
l’opération. «Avec une con-
nexion de cette envergure, il
est clair que le projet est plus
rentable que s’il avait fallu le
réaliser avec de nombreuses
villas ou immeubles privés. En
termes d’infrastructures cela a
simplifié la manœuvre», con-
vient Patrick Adatte.

Etude de développement
La Municipalité facture à ses
clients les kWh consommés.
Dans la mesure où les pompes
produisent trois fois plus
d’énergie que ce qu’elles en
consomment, tout le monde y
trouve son compte.
Pour sa part, l’économie de
l’hôpital est dépendante des
prix du mazout, mais elle est
estimée entre 25 000 et
30 000 francs par année. Au-
delà de l’aspect financier, l’ins-
titution poursuit son chemin
sur la route du respect de l’en-
vironnement et du recyclage
entamé il y a plus de 20 ans.
S’il concerne aujourd’hui deux
bâtiments, le projet recèle un
potentiel. Une étude sera me-
née cette année pour détermi-
ner la faisabilité d’utiliser cette
source d’énergie pour chauffer
des bâtiments du centre-ville.

Un chauffage à distance
à basse température

Mise en service en fin d’année dernière, la nouvelle installation de l’hôpital est le fruit
d’un concept novateur. Puisée en profondeur à Sonvilier, l’eau est refroidie avant d’être acheminée.
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L’échangeur de chaleur du réservoir des Philosophes. LDD
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V 19 degrés. Soit la
température de l’eau qui est
pompée au puits des Sauges,
à Sonvilier.
V 60 degrés. La température
à laquelle est chauffée l’eau
pour l’hôpital.
V 660 mètres. Correspond à
la profondeur à laquelle l’eau
est puisée.
V 220 000 litres de mazout.
Soit l’équivalence du
nouveau système de
chauffage de l’hôpital.
V 580 tonnes de CO².
L’économie réalisée grâce à
cette nouvelle installation.
V 1,4 en million de francs.
Le coût du projet pour le
raccordement de l’hôpital et
du ceff Santé-Social.
V 25 000 à 30 000 francs. En
fonction des fluctuations du
prix du mazout, cela
correspond à l’économie
annuelle que réalisera
l’hôpital.
V 3 soit le coefficient de
performance. Cela signifie
que chaque kWh consommé
par le système en produit le
triple en chaleur.
V 2300 mètres cubes d’eau
sont puisés quotidiennement
au puits de Sonvilier.
V 4000 mètres cubes d’eau
peuvent être stockés dans les
réservoirs des Philosophes,
(dans deux cuves de 1500 m³
et deux autres de 500 m³).

http://www.journaldujura.ch

